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parfinites. Les bûches et les pelles de, fer
battu trop mince ne sont pas ce qu'il faut
pour les travaux d'une ferme. On ne doit
pas regarder nu prix (les instrumens aratoires
ou manuels, s'ils sont d'une bonne qualité.
Les inistrumuens à main en particulier doivent
être aussi légers que possible, et ils ne peu-
vent pas l'être, s'ils ne sont las faits de bons
matériaux. Nous espérons que s'il ions
vient ici des manufacturiers, ils fabriqueront
les meilleurs articles possibles, et alors nous

pourrons leui' répondre du succès; mais s'ils
fabriquent de mauvais articles, ils ne pros-
pèreront pas, et nous ne pourrions leur
souhaiter prospérité. Oit pourrait trouver
en Angleterre les meilleurs instrunens
d'agriculture, si l'on voulait se donner le
soin d'en faire venir de tels; mais peut-être
suppose-t-on qu'en Canada on ne sait pas
distinguer les bons des mauvais, et que con-
séquemnent tout est bon pour ce pays.

La plupart de nos lecteurs savent que la
Société d'Agriculture du Bas-Canada a dans
ses salles une collection précieuse d'ouvrages
français et anglais sur l'agriculture, obtenus, en
partie par achat, et on partie par présent.
Outre ces livres, on en peut voir un nombre
d'autres sur l'agriculture, l'horticulture et l'éce-
conomie rurale, appartenant à un des Directeurs,
qui les mis pour un temps entre les mains de la
Société pour linspection des membres et des vi-
siteurs. Dans un pays où les ouvrages agricoles
sont si rares, et où ils seraient si nécessaires,
on ne doit pas les priser d'après l'espace qu'ils
occupent sur les tablettes d'une bibliothèque,
mais par ce qui y est contenu.

La Société d'Agriculture du Bas-Canada
n'a pas encore suivi l'exemple ('autires Sociétés
Agricoles, par l'institution d'Exhîibitions ou
Montres d'Animaux vivants, et la distribution
de'prix parmi les meilleurs cultivateurs du pays,
mais elle n'est pas demeurée oisive; elle s'est
ellorcée de répartir Pinstruction' et d'inspirer le
désir de l'amélioration à chaque paroisse du
Bas-Canada, au moyen de ce Journal, et nous

croyons être bien fondé à dir que par ce
moyen, elle a plus intère.s la population nu
progrès le l'économie rurale qu'elle ne l'ourait

pu faire par tino montre annutello d'aiaux.
Nous ne disonn pas que des montres d'animaux
sur le plan des grandes Sociétés Agricoles des
les Britanniques nie seraient pas désirables et
utiles; mais nous sommes persaud que le
Journal peut faire plus pour l'avancement de
l'agriculture, là où elle est nrriérée, sans
tmontres d'animaux, que ne feraient des montres
d'aninaux sans lu Journal. Si l'on pouvait
avoir les deux rhoses, tomme on les a dans les
LIes Britanniques et dans l'Etat de Nev-York,
ce serait encore mieux sans doute, et nous ne
voyons pas pourquni on ne pourrait pas les
avoir. La Société d'Agriculture du Bas-
Canada a néanmoins beaucîoup fait pour ex-
citer l'émulation et le goût des améliorations
dans tottes les parties dtli pays. et ai lit se-
mence qu'elle a semée ne produit pas une
abondance de fruits, ce ne sera pas sa falle ;
et en donnant des prix à nos meilleurs fer-
miers, elle n'améliorerait pas l'état îles closes,
ou ne réussirait pas mieux à introduire des
amliorations là où elles sont le plus néces-
saires dans noire système d'économie rurale ; ce
qui était le but principal de sa première or-
ganisation. Nous maintenons que l'inîstruc-
tian dans la science et Part île l'agriculture,
accompagné de Pencourîgement à adopter un
systnie perfertionni6 d'économie agricole, est
le meilleur moyen qie nous ayons île faire
prospérer la population rurale du Bas-Ciuada.
Ce Jourral peut n'être pas le meilleur mode
d'instruction et d'encouragement lui puse
être adopté ; niais ce mode sera bon et le meil-
leur jusqu'à ce qu'il y en ait un meilleur, ce

que ie serait certainement pas une montre
d'animaux seule. La collection de livres et
journaux agricoles qui se trouve aux salles de
la Société contient les nieilleurs renseignemens
sur toutes les branches île l'agriculture, et en
particulier sur le traitement du bétail, tel qu'il
eât pratiqué maintenant par les meilleurs agri-
culteurs de la terre, et nous nous efforçons d'en


